
Les facteurs fédéraux. — Sous ce litre on
lit dans l ' Indé pendant bernois :

€ Nous revenons sur cette catégorie intéres-
sante d'employés de la Confédération pour signa-
ler une anomalie qu 'il serait vraiment temps de
faire disparaître. Le public se figure générale-
ment que le facteur , dont le travail est si pénible
et le salaire si modique , est habillé par l'admi-
nistration au service de laquelle il use ses vête-
ments. Il n 'en est pas tout  à fait ainsi. Le facteur
reçoit chaque année une tunique , une blouse et ,
tous les trois ans , une capote. Quant au panta-
lon , au gilet et à la casquette de drap galonné , il
doit les payer de sa bourse. C'est d' autant  plus
singulier  que ces vêtemt nt s sonl obligatoires et
que le facteur doit ainsi payer des vêtements qui
lui sont imposés. C'est là , on peut dire , une piè-
tre économie d'une administration suffisamment
riche et qui , de plus , a le devoir de soigner des
employés dont elle exige beaucoup.

» Pour un facteur qui veut se tenir convena-
blement , il lui faut deux casquettes par année ,
celte partie du vêtement étant soumise à tontes
les intempéries. Pour lui , c'est relativement une
grosse dépense.

» Les facteurs de la Confédération ont déjà ré-
clamé contre cette économie à leur détriment ;
et , au printemps de l'année dernière , une vaste
pétilion , signée des facteurs de toute la Suisse , a
élé adressée à l' adminislralion des postes pour
demander que le pantalon , le gilet et la cas-
quette leur soient aussi fournis. Cette pétilion a

sans doute été mise au panier , car les facteurs
n 'en ont p lus entendu reparler. Il est toujours
temps d' y revenir. L'administration a le devoir
de traiter ses emp loyés au moins aussi bien que
sonl traités les employ és des chemins de fer qui ,
si nous ne nous trompons , reçoivent de leur com-
pagnie tout le costume et notamment la casquet-
te. Nous ne pouvons admettre , comme nous
avons déjà eu occasion de le dire , que MM. les
administrateurs reçoivent de gros traitements ,
pendant qu'on lésine, c'est le mot, sur le costu -
me du modeste emp loyé. Aussi espérons-nous
que la presse sera unanime pour nous appuyer et
demander qu 'il soit fait droii sans plus de re-
tards à la juste réclamation des facteurs , la-
quelle date du printemps 1884, si nous sommes
bien informé. »

Exposition des inventions à Londres

Nous recevons la communication suivante :
« Voici les noms dès maisons qui ont rem-

porté les prix à l'Exposition des inventions nou-
velles à Londres.

Médailles d'or : American Watch Company,
Etals-Unis. — Grimshaw et Baxter , Londres. —
Baume et Cie, Les Bois. —- Benson , J. -W., Lon-
dres. Kulberg, Victor , Londres. — Antoine
frères , Londres. — Dent , E., el Cie, Londres. —
Wy.-herley Hewitt et Cie , Londres. — Patek ,
Philippe et Cie , Genève.

Médailles d'argent : Frodsham el Cie , Londres.
— Walker , John , Londres. — Smith , J. et fils ,
Londres. — Beudon , George et Cie , Londres. —
Firth et Cie , Londres. — Goy et Blanc , Genève.
Webster , R. -G., Londres.
Médailles de bronze : Camerer Kuss et C'">, (Suis -
se).— Harrington , J., Londres. — Weidemann ,
C.- L ., Genève. — Weill et Harburg, La Chaux -
de-Fonds . »

Chronique Suisse.

-France. — Mercredi soir M. Rouvier , an-
cien minisire , a rendu compte à Marseille de son
mandat de député. 1500 personnes y assistaieut ;
après que l ques interrupti ons et expulsions , le
tout couvert par les applaudissements, l'assem-
blée a voté l'ordre du jour suivant :

c Les électeurs lépublicains radicaux de la 3e
circonscri ption , réunis en séance publique au
théâtre Chave , après avoir entendu leur ex-député
le citoyen Rouvier , qui leur a rendu compte de
son mandat , se déclarent satisfaits des franches
et sincères explications qu 'il leur a données.

» Ils lui accordent un vole de confiance et font
un nouvel appel à son dévouement pour la dé-
fense des intérêts de la République. »

— La réun ion de protestation contre l'assassi-
nat d'Olivier Pain , qui a eu lieu mercredi soir , à
Paris , était très nombreuse. M. Rochefort ne put
pas pénétrer dans le local à cause de l'encombre-
ment. La réunion a flétri les assassins et le gou-
vernement français , leur complice , en votant
l'ordre du jour suivant :

« Les citoyens réunis en meeting, salle Rivoli ,
le 26 août 1885, flétrissent de toute leur énergie
les misérables qui , à prix d'argent , ont fait mas-
sacrer notre compalriote Olivier Pain , el enve-

loppent dans la même flétrissure le gouverne-
ment soi-disant républica in qui , par lâcheté , se
fait le complice des assassins. »

Un autre meeting aura lieu samedi.
— On télégraphie de Toulon qu 'une explosion

s'est produite à la cartoucher ie. Des amorces
électriques pour torp illes ont pris feu ; deux fem-
mes ont été blessées , dont l'une très grièvement.

Autriche-Hongrie. — L'entrevue de
Kremsier est finie. Le _ ar a quille hier le pom-
peux château du cardinal-archevêque d'Olmùiz ,
et l' empureur François-Josep h esl parti pour as-
sister à de grandes manœuvres militaires en Bo-
hême.

Il n 'est pas douteux que la rencontr e des deux
souverains doive être considérée comme un acte
de courtoisie , presque obli gatoire entre eux après
la visite rendue , il y a un an , par l'empereur
François-Josep h au tsar , à Skiernievice , sur ter-
ritoire russe . Mais il est aussi infiniment proba-
ble que la réunion qui a eu lieu à Kremsier n'a
pas été de cérémonie pure. _MM. de Giers et Kal-
noky n'ont point piis part à la chasse impériale ,
el la politique a certainement tenu une place
dans leur long entretien , pendant que leurs maî-
tres faisaient parler la poudre dans les tirés du
cardinal de Furstemberg.

— On mande de Prague que 600 tisseurs de la
fabrique de colon de Smichow font grève ; ils
demandent la réduction des heures de travail à
11 au lieu de 12 , avec la même paye.

Espagne. — On communique de source au-
torisée , au Temps, la dépêche suivante :

« Madrid , 27 août.
» Le gouvernement espagnol est très satisfait

des dispositions amicales et conciliâmes de l'Al-
lemagne , el a le ferme espoir que la question des
Carolines sera résolue sans aucune atleinte aux
droits séculaires de l'Espagne sur cet archipel. „

Etats-Unis. — On télégrap hie de Philadel-
phie au Times qu 'un violent ouragan ravage les
côtes do la Floride et de la Caroline du sud. Les
dégâts sonl considérables ; plusieurs navires sont
perdus.

Bismarck et Emile Ollivier

M. Emile Ollivier , l'homme au cœur léger,
l'ancien mini .-tre de Napoléon III , l 'auteur de la
guerre de 70, a l'audace de faire parler de lui en
ce moment ; en vue des élections prochaines , il
pose sa candidature dans le Département du
Var.

Le correspondant du Times en prend occasion
pour raconter ce qui suit :

Je me rappelle un incident qui est resté
gravé dans ma mémoire en caraclères ineffaça-
bles.

« Pendant  que j 'étais à Versailles , me dit le
prince de Bismarck , je reçus une lettre de quatre
pages d'écriture fine ; et je fus contrarié à ce mo-
ment-là d'avoir à lire une si longue lettre. Tou-
tefois , lorsque j' eus vu la signature , je me mis à
la lâche avec quelque répugnance , mais non sans
curiosité. Cela commençait par ces mots : Oui,
je voulais la guerre , et c'était si gné Emile Olli-
vier. Je ne me souviens plus du contenu de la
lettre , où il n 'y avait rien de saillant , mais je ma
rappelle mot pour mot ma réponse ; la voici :

Nouvelles étrangères.
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— VEND REDI 28 AOUT 1885 —

Société alimentaire de I'AB EHLE. —
Assemblée générale, vendredi 28, à 8 h. du
soir , aux Armes-Réunies.

Commission d'éducation. — Réunion ,
vendredi 28, à 8 h. du soir , au Collè ge indus-
triel.

Musique des Armes-Réunies. — Ré-
pé ition , samedi 29, à 8 h. du soir.

Association mutuelle de prévoyance
des ouvriers repasseurs et remon-
teurs. — Réunion du comité , samedi 29, à
8 7* h. du soir , au Café Kunz.

Cercle du Sapin. — Assemblée générale ,
samedi 29 , à 8 i/ 1 h. du soir , au Foyer du Ca-
sino.

Club du Noyau. — Réunion , samed i 29,
à 9 h. du soir , au local.

Club du C. uidon. — Réunion , samedi 29,
à 9 h. du soir , au local.

Brasserie Hauert. — Concerts donnés par
« l'orchestre des Amis », samedi et dimanche ,
dès 8 h. du soir.

Société fédérale de gymnastique (an-
cienne section). — Course d'automne , diman-
che 30. Rendez-vous à 5 h. du matin , place de
l 'Hôtel-de- Ville. — But : Echelles de la Mort ,
relour par Les Bois.

Société de tir aux. ARMES I» B GIEBBI ,
— Tir-tombola de la Société-sœur à Renan ,
dimanche 30. — Réunion , au local , à 6 h. du
matin.

La Chaux-de-Fonds



BERNE. — La direction des domaines du can-
ton de Berne est autorisée par le Conseil d'Etat à
interdire la chasse aux perdrix pour l'année cou-
rante et même plus longtemps , si elle le juge à
propos , dans les communes des Convers , Renan ,
Sonvillier , St-Imier , Villeret , Cormoret , Courte-
lary, Cortebert , Corgémont , Sonceboz , Sombeval ,
La Heutte , Reuchenette et Péry.

— On écrit de Berne que le chemin de fer fu-
niculaire du Marzili vient d'être obli gé de sus-
pendre de nouveau son exploitation. L'arrôt s'est
produit dans l'après-dîner de dimanche. Il s'agi-
rait de nouveau d'un défaut de construction.

THURGOVIE. — Un vol assez important a été
commis au bureau de poste de Kreuzlingen. Jeudi
soir, pendant une courte absence du seul employé
qui travaillât encore , un individu est parvenu à
faire sauter la caisse placée près du guichet et à
s'emparer du contenu , soit 700 francs. En môme
temps , cet habile coquin faisait main basse sur
une lettre avec valeur déclarée , assurée pour 400
francs , mais contenant en réalité 6500 francs. Le
produit de son larcin a donc été de 7200 francs.
L'administration des postes n'est atteinte que
pour 1100 francs.

Un ancien facteur , congédié récemment à cause
de sa mauvaise conduite , est regardé comme le
coupable ; il a été arrêté.

GENÈVE. — La police de Genève vient d'or-
donner la fermeture d'un établissement mal famé ,
situé place du Temple.

Nouvelles des Gantons.

Saignelég ier. — Dimanche , dans la soirée ,
deux jeunes gens , Joseph et Alfred Parratte ,
deux frères âgés l'un de 18 et l'autre de 24 ans ,
ont maltraité à coups de pierres un vieillard de
64 ans, Camille Parratte , au point que celui-ci a
succombé à ses blessures. Les auteurs de ce crime
et la victime habitaient Muriaux , où ils vivaient
en mauvaise intelli gence. Les coupables sont en
fuite , probablement du côté de la France.

Cormoret. — Les travaux d'installation de l'é-
clairage électri que de ce village ont été active-
ment poussés ces derniers temps , aussi à l'heure
où paraîtront ces li gnes , lout fait prévoir qu 'ils
seront achevés. Si nous sommes bien informé , la

fête d inauguration aura lieu samedi soir , 29 cou-
rant. Une réception cordiale sera réservée aux
personnes qui voudront honorer de leur présence
celte modeste fête.

Sonvillier. — Les préparatifs pour la fête de
gymnastique de district avancent rapidement et
ils seront entièrement terminés au moment voulu ,
de sorte que si le temps est favorable, on peut
être assuré de la réussite de la fête.

Les dons qui sont déj à arrivés sont nombreux
et beaux.

Le dernier appel du Comité de fête se termine
ainsi :

« Amis gymnastes ! C'est de vous particulière -
ment que dépend la réussite de notre fête de dis-
trict. Accourez donc nombreux à notre invilation.
Vous pouvez être sûrs de remporter de Sonvillier
un souvenir précieux des quelques heures que
vous passerez au milieu de nous. Venez tous !
Plus d'indécision et pas d'abstention ! Notre po-
pulation vous recevra à bras ouverts et elle sera
heureuse de vous prouver tout l'intérêt qu 'elle
porte à vos travaux. »

Porrentruy. — La cité bruntrutaine s'occupe
aussi de la question des eaux destinées à l'alimen-
tation de sa population. La commission chargée
des études préliminaires a mis M. l'ingénieur
Ritter au courant des ressources hydrolog iques
de la contrée. Le Bettera a été l'objet d'une étude
très sérieuse. On a visité Beuchire, Chaumont ,
Favergeate, Creugenat , Varieux , St- Ursanne ,
Courgenay. Disons en passant que le débit du
tunnel de la Croix n 'était mercredi que de 340
Mires par minute. Il y a diminution de 2 litres
par jour.

M. Ritter , actuellement bien au courant de la
situation , restera en correspondance avec la com-
mission jusqu 'à solution de la question .

Saint-Imier. — La Société d'artillerie et du
génie, de St-Imier , a fixé son grand tir annuel
au revolver sur dimanche 6 septembre prochain.

Ce tir , comme les précédents , se fera avec des
bonnes cibles (cibles des dons) et cibles réparti-
tions.

Chronique du Jura Bernois.

FEUILLETON DB L'IMPARTIAL 53

PAR

CH. DE SAINT-MARTIN

Le jour baissait. Le comte suivit quelque temps du
regard ses complices qui s'éloignaient dans la forêt ,
puis il s'approcha vivement de M. Jules.

— Maintenant , lui dit-il , donnez-moi des nouvelles de
votre pensionnaire .

— Vous l'avez vue, monsieur le comte. Elle va très
bien. Ma femme est toujours son amie. Mais je ne vous
cacherai pas que je voudrais bien être débarrassé
d'elle. La justice , à la fin , pourrait s'émouvoir...

— Soyez tranquille. Je réponds de tout. D'ailleurs,
dans quelques jours sa famille sera prévenue. Je suis
sur le point de faire un coup superbe t Je connais la
'mère... je sais où elle est... il est temps d'en finir ...
écoutez , monsieur Jules, ne soyez pas inquiet... vous
serez bien récompensé. Mais auparavant , je veux ter-
miner une autre affaire à Saumur.

— Celle dont vous parliez tout à l'heure à ces mes-
sieurs, murmura l'aubergiste en souriant.

— Ah ! ah ! vous nous écoutiez, monsieur Jules !
— Non , mais j' ai entendu... de la cuisine.
— Cela m'est égal. Eh bien ! si vous voulez nous ai-

der , il y aura une bonne part pour vous.
— En quoi puis-je vous être utile , monsieur le comte?
— Je vous remettrai les valeurs et les bijoux qui ne

peuvent être négociés ou vendus qu'après un certain
temps. Vous les cacherez précieusement.

Ptp rMusttin inttriiti po ur Ut jnncam n'ayant pat traité.

— C est entendu , monsieur le comte. Vous savez que
je suis toujours à vos ordres.

— A demain soir; tenez-vous prêt. Maintenant , con-
duisez-moi près de Mlle Françoise Jacobs. J'ai à lui
pafler.

— Ah I monsieur le comte , prenez garde à vous.
—- Comment cela ?
— C'est une jeune fille qui n'a peur de rien.
— Je sais bien qu'elle est courageuse, mais qu 'ai-je à

craindre de sa part ?
— Elle a un pistolet tout chargé près d'elle, à portée

de sa main.
— Comment a-t-elle pu se procurer cette arme ? s'é-

cria le comte , stupéfait.
— Je ne sais pas au juste. Ma femme prétend qu'elle

l'avait en arrivant ici.
— Vous n'avez pas cherché à le lui enlever ?
— Si , monsieur le comte, mais j 'ai été fort mal reçu.

La jeune fille a tiré deux Coups en l'air , assez près de
ma tête , je vous assure, pour que je puisse compren-
dre qu'il n'y avait pas lieu d'insister. Depuis lors, je
n'ai pas la permission d'approcher de plus de dix pas.
Quand je veux faire un pas de plus , Mlle Françoise me
met en joue , et je suis sûr que si j'avançais , elle me
tuerait. Ah ! elle a un fameux sang dans les veines, je
vous en réponds.

Le comte sourit en entendant ainsi parler Jules, et
monta lestement l'escalier.

En l'entendant venir, les deux femmes se relevè-
rent.

Une seconde, Françoise se jeta à genoux, joignit les
mains et invoqua le secours de Dieu dans un élan de
ferveur.

Mme Jules , plus morte que vive, se blottit dans un
coin.

Le comte frappa légèrement , Françoise se dressa, près
de la fenêtre , debout, la tête haute, le regard ferme,
son pistolet à la main. Elle était superbe à voir dans
cette fière attitude.

— Entrez , monsieur le comté, dit-elle.
Le comte d'Irun se présenta et rougi t légèrement en

l'apercevant.
— Ma présence vous effraie , mademoiselle , dit-il en

essayant de sourire. Je viens en messager de paix ,
vous annoncer à la fois une bonne et une mauvaise
nouvelle.

— Parlez , monsieur le comte, je vous écoute, mais à
la condition que vous resterez à la place où vous êtes
et que Mme Jules viendra près de moi.

— Une pareille attitude ne se justifie pas, mademoi-
selle. Je n'ai rien fait qui puisse ..

— Comment ? vous n'avez rien fait !
— N'est ce pas vous qui avez inspiré cet homme qui

m'a amenée jusqu'ici sous le prétexte de secourir mon
père en danger de mort ?

— Non , ce n'est pas moi, mademoiselle. M" Antoine a
tout pris sur lui. Ne vous a-t-on pas traitée avec les
égards qui vous sont dus ?

— Je remercie M"* Jules des bontés qu'elle a eues pour
moi dans mon malheur , mais cela n'efface pas le crime
et n'excuse pas les malfaiteurs.

Le comte se mordit les lèvres. Il paraissait déconte-
nancé. L'énergie d'une enfant terrassait ce misérable. A
la fin , àl résolut de brûler ses vaisseaux.

— Je viens vous dire , mademoiselle, reprit-il , que
celui que vous croyez être votre père, M. Jacobs, et qui
n'étai t que votre père adoptif , est mort.

— Je le sais, interrompit froidement la jeune fille.
Le comte devint pâle, parut extrêmement étonné et se

tourna vers Mme Jules.
Françoise devina le sens de ce regard.
— Ce n'est pas Mme Jules , dit-elle , qui m'a appri s

cette triste nouvelle.
— Qui donc ?
— Vous n'avez nul besoin de le savoir.
— Mais ce n 'est pas tout , mademoiselle. M. Jacobs n'é-

tait pas votre père.
— Je le sais aussi , monsieur le comte, et je connais

mon véritable nom.
— Françoise de la Roche-Yon.
— Oui , monsieur le comte, vous l'avez dif vous-

même.
— Mais savez-vous aussi où est votre mère ?
— Non , mais je le saurai un jour , je l'espère, et Dieu

nous rapprochera.
(A tHiwrt)

LE DRAME DU MARCHÉ - NOIR

Frontière française
Hôpital- du Grosbois . — Hier, jeudi , les trains

de Morteau-B esançon et de Besançon-Morteau ,
qui se croisent à l'H <3 pital-du-Grosbois à midi et
demi , ont été arrêtés par un orage épouvantable
qui s'est déchaîné sur le pays. Pendant dix mi-
nutes , il a été impossible de faire le service de la
gare.

Les Combes. — On a volé , snr un terrain d'une
contenance de vingt ares , appartenant à un culti-
vateur des Combes , toute la récolte d'avoine.

Les auteurs de ce vol sont activement recher
chés par la gendarmerie de Morteau.

„*. Neuchâtel. — La Compagnie des Mousque-
taires donnera , dimanche et lundi , 30 et 31 août ,
un tir libre de société et de volaille.

5,000 fr. seront répartis en primes et prix.
Le règlement du tir nous paraît avantageux et

nous ne doutons pas que bon nombre de tireurs
répoadront à l'appel de l'anti que corporation.

*k Jura-Industriel. — Nous apprenons avec
plaisir que l'appel pour la constitution d'une so-
ciété d'exploitation de notre li gne nationale a gé-
néralement reçu un bon accueil , ce qui nous per-
met de bien augurer du résultat de cette démar-
che.

Nous rappelons que les souscriptions doivent
être adressées jusqu 'au 34 courant aux signatai-
res de l'appel. (Communiqué.)

/„ Commission législative. — La réunion qui
n'a pu avoir lieu au mois de juillet esl fixée au
31 aoûl et jours suivants pour discuter les projets
de loi déposés par le Conseil d'Etat dans la ses-
sion de mai dernier.

Chronique neuchâteloise.

Tribunal criminel siégeant à Neuchâtel.
Mercredi 26 août 4885 : Juges : MM. Morel ,

L'Eplattenier et Droz.
Ministère public : M. Leuba , substitut du pro-

cureur général.
Huit  prévenus comparaissent devant le jury.
1. Jules-Henri Robert ; 2. Jules-Edouard Hu-

guenin ; 3. Veuve Elise Huguenin ; 4. Alcide
Borle ; 5. Sa femme Alzire Borle ; 6. Arnold-Léon
Dubois ; 7. Louis-Julien Rober t et 8. Sophie Sa-
gne, tous domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

Sous l'accusation pour les deux premiers d'a-
voir écrit et signé une pièce portant les fausses
signatures d'une dame Borle-Quartier , et portant
quittance d' une somme de 500 fr. que Robert et
Huguenin se sont fait remettre frauduleusement
par M. le notaires., pour le compte de M. B., àla
Chaux-de-Fonds ; pour la troisième d'avoir as-
sisté les deux premiers et avoir reçu pour sa part
200 fr. provenant de cetle escroquerie ; pour les
n°» 4, 5, 6, de s'être fait remettre une certaine
somme et pour les deux derniers d'avoir écrit des
lettres munies de fausses signatures à M. B., dans
le but de lui escroquer de l'argent.

Défenseurs : MM. William Bourquin et Henri
Lehmann , avocats à la Chaux-de-Fonds.

Ensuite du verdict du jury,  le tribunal con-
damne le n» \ à deux ans de détention et à la dé-

Chronique judiciaire .

« Monsieur ,
» Si j'avais eu le malheur d'attirer sur mon

» pays tous les maux que vous avez appelés sur
» le vôtre, je passerais le reste de ma vie à ge-
» noux , demandant pardon à Dieu pour le crime
» que j'aurais commis.

» BISMARCK . »



,\ A propos de l'affaire A. Schivob et frère . —
M. E. Sordet , directeur de l'Ecole d'horlogerie
de Genève a adressé au Genevois la lettre sui-
vante que d'autres journaux de Genève repro-
duisent :

« Monsieur le Rédacteur ,
» La lecture des deux lettres de MM. Schwob

et frère contenues dans votre numéro de ce jour ,
me suggère quelques réflexions que vous vou-
drez bien me permettre de vous communiquer.

» En ma qualité de directeur de l'Ecole d'hor-
logerie, je suis souvent appelé à recevoir de nom-
breux étrangers désireux de visiter l'établisse-
ment que je dirige. Souvent aussi nos visiteurs
me demandent mon avis sur la valeur de leurs
montres , achetées partout ailleurs que dans no-
tre ville et vendues pour du « Genève » première
qualité. Sur beaucoup d'entr 'elles on lisait en
effe t « Genève » accompagné quelque fois du nom
légèrement estropié d'une de nos bonnes mai-
sons et presque toutes pouvant être classées dans
ce qui peut être appelé inférieur , voire même
très inférieur.

» Cet abus , pour ne pas dire plus , depuis long-
temps si gnalé à nos autorités , n'avait pas encore
élé reconnu d'une manière aussi évidente ; aussi ,
devons-nous savoir gré à MM. Schwob et frère
d'avoir eu la franchise de l'avouer publiquement.
Ces messieurs, dont je n'ai pas à suspecter la
bonne foi , n'en ont pas moins acheté une mon-
tre portant un nom qui n'est pas le leur, quand
bien même, circonstance très aggravante , ils sa-
vaient sans doute que cette pièce ne sortait pas
des ateliers de la maison Patek et Cie.

» Il ressort donc de leur aveu même, que la
réputation acquise au nom de Genève par la
loyauté et le travail de nos pères , est impuné-
ment traînée dans la boue et sert de pavillon
pour l'écoulement de marchandises toujours dou-
teuses et fabriquées hors de chez nous !

» Il faut aussi remarquer que ce nom si long-

temps respecté, ne parait plus sur les bonnes
pièces fabriquées ailleurs qu 'à Genève, sur les-
quelles on lit , au contraire , ta raison sociale bien
exacte , des maisons qui les font établir , ainsi
que le lieu qui les a vu naître .

» Si (question à voir) la constitution et la li-
berté commerciale s'opposent à ce que nous em-
pêchions le premier venu de se parer de notre
manteau pour cacher ses loques, elle ne nous
empêchera certainement pas de protester contre
cette manière d'agir et de défendre de toutes nos
forces , un bien qui , quoi qu 'en disent MM. Schwob ,
est notre propriété p leine et entière .

> Laissant de côté ce qui regarde spécialement
M. Philippe , premier intéressé à faire cesser
l' exploitation du nom de sa maison , je constate
avec joie que le Conseil d'Etat , gardien des inté-
rêts généraux de notre industrie , a jugé le fait
signalé par l'honorable M. Phili ppe , assez grave
pour qu 'il intervienne officiellement , el je fais
des vœux afin que ce premier pas nous conduise
enfin à une entente , sauvegardant la position du
négociant honnête qui vend la marchandise ponr
ce qu elle est.

» En vous autorisant à faire de la présente l'u-
sage que vous jugerez convenable , je vous prie
d'agréer , Monsieur le Rédacteur , mes salutations
empressées. E. SORDET. »
/, Grand concert populaire . — Le grand con-

cert qui a eu lieu jeudi soir , au Temple français ,
a eu un plein succès. Depuis longtemps nous n 'a-
vions vu cette vasle enceinte aussi bien remplie ,
pour une audition musicale.

Toutes les parties du programme ont été enle-
vées avec un entrain parfait. La variété , la ri-
chesse et le bon goût qui avaient présidé à l'éla-
boration de ce programme ont été complétés par
une exécution excellente.

Les solistes el artistes : Mme Tarquini , MM.
Warmbrodt , Perroud , Provesi , Mayr et Junod ,
se sont brillamment acquittés de leur tâche ; plu-
sieurs morceaux ont , avec raison , été bissés , sou-
vent sans tenir compte de la fatigue que devaient
ressentir les artistes.

Pour nous résumer nous pouvons dire que la
satisfaction des auditeurs a été complète et que
tous garderont de ce concert le meilleur souve-
nir.

^t Une nouvelle évasion. — Il y a peu de
temps , trois malfaiteurs , enfarinés dans les pri-
sons de notre vil le , prenaient la clef des champs
en prati quant un trou dans le mur , qui leur ser-
vit de porte de sortie !

On pouvait supposer que les gardiens redou-
bleraient de vi gilance , s'il en a été ainsi , çà n 'a
pas servi à grand' chose , car mercredi , à 8 1f t h.
du soir, le fameux dévaliseur de mansardes , —
que des citoyens de notre ville avaient eu la
bonne fortune d'arrêter après un dernier exploit
de sa part dans la maison du Cercle montagnard ,
— a pris également la clef des champs.

Cet individu , nommé Joseph Ohnesorg, sujet
badois , handwerksbursch à l'occasion , mais vo-
leur de profession avait , pour accomplir son des-
sein , commencé par enlever à sa fenêtre la tar-
gette qui la fixe en bas ; il s'est ensuite servi de
cet outil pour détacher une partie du panneau

inférieur de la porte en coupant le bois parallè-
lement à une barre de fer placée en travers et
qui cachait la trace faite par l'espèce de ciseau.
Ce travail , fait avec un instrument peu tran-
chant , a dû exi ger des jours entiers, mais il a pu
s'accomplir sans bruit et sans laisser de sciure ;
avant la visite journalière , le prisonnier avait
soin de remplir de mie de pain la fente ou mieux
la rainure qu 'il agrandissait sans cesse et qu 'à la
fin une simp le pression devait suffire pour enle-
ver. Mercredi soir , à 8 */, heures, notre voleur
jugea le moment favorable , se faufila par son trou
et descendit tranquillement l'escalier qui aboutit
à la rue de la Boucherie ; il était pieds nus, sans
chapeau , vêtu seulement du veston réglemen-
taire et du pantalon de coulil bleu. Au moment
où le fug itif sortait de la maison , un gendarme le
rencontra ; mais, comme il faisait sombre, celui-
ci crut d'abord que c'était le cuisinier du poste.
S'apercevant de son erreur , el voyant l'autre dé-
taler de toute la vitesse de ses jambes , il comprit
qu 'il assistait tout simplement au départ , sans
tambour ni trompette , d' un pensionnaire de la
maison. Le gendarme se mit aussitôt à le pour-
suivre en criant : Arrêtez le voleur ! Mais per-
sanne ne voulant entendre ses appels , bien qu 'il
y eut des hommes dans la rue de l'Hôtel-de-
Ville, le fug itif continua à courir avec la rapidité
d' un cerf aux abois , ou plutôt comme un voleur
qui craint d'être repris. Arrivé au chemin près
de la maison Sommer , il disparut du côté de la
rue de la Promenade , sans que le gendarme put
le rejoindre.

Chronique locale.

Genève, 28 août. — Dimanche prochaio , 30
août , auront lieu à la plaine de Plainpalais les
courses internationales organisées par le Velo-
Club de Genève. Elles promettent d'être très fré -
quentées et on annonce un grand nombre d' ama-
teurs de Lausanne, Vevey, Berne , Zurich , Bâle,
Lyon et Grenoble. Les courses sont au nombre
de neuf ;  la dislance varie de 10,000 à 1,200 mè-
tres. Il y aura course d'adresse , course d'obsta-
cles et course d'enfants au-dessous de 14 ans. Les
prix consistent en coupes el médailles.

Pans, 28 août. — Le ministre de l'intérieur,
ensuite de l'enquête qui a été faite , déclare qu 'il
n'existe aucun cas de choléra ni à Paris , ni dans
la banlieue , ni dans les départements limitrop hes.

A Marseille 31 décès choléri ques , à Toulon 22;
en Espagne 1498.

.*, 
Dernier Courrier.

gradation civique , n° 2 à six mois , n° 3 à un an
de détention ; n° 4 à six mois, n° 5 à deux mois ,
n° 6 à quatre mois, n° 7 à six mois et n° 8 à quinze
jours d'emprisonnement.

— Gottfried Daeppen , ori ginaire bernois , a
soustrait avec effraction et escalade , à l'hôtel de
la Fleur de Lis , à la Chaux-de-Fonds , du vin , de
l'argent , une paire de souliers , etc.; il a fait l'a-
veu complet de ses méfaits et le tribunal siégeant
sans jury, le condamne à six mois de détention.
— Défenseur , M. Lehmann , avocat.

— Henri-César Diacon , de Dombresson , a com-
mis plusieurs vols , également à la Chaux-de-
Fonds , dans le café Burcki , des billes de billard
valant H o fr. ; pendant qu 'il offrait en vente celles-
ci , il enlève à M. B., tourneur , sa montre ; il a
soustrait aussi chez son ancien patron , M. D. et
Ce, de la soudure d'argent ; il est condamné à
dix-huit mois de détention. — Défenseur , M. W.
Bourquin , avocat.

Diacon est un ancien gendarme déjà condamné
à 15 mois d'emprisonnement pour soustraction
dans l'exercice de ses fonctions.

(B UREAU CENTRAL MéTBOROLOCIIQUB DS FRANCK)
au 27 août.

Les basses pressions océaniennes continuent à enva-
hir lentement l'ouest du continent. Des mouvements
orageux se montrent ce matin à l' entrée de la Manche
et sur le golfe de Gascogne; le vent est faible d'entre
est et sud sur toutes les côtes.

Les variations de température sont faibles. Ce matin ,
le thermomètre marquait 5° à Hernosand , 15° à Paris , 23*
à Perpignan et 29» à Aumale.

En France, les pluies orageuses ont été presque géné-
rales, elles vont persister.

A Paris , hier , le temps a été très orageux et il est
tombé 5 mm. de pluie.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

COLLEGE ie taja aiï-MoiÈ.
ÉCOLE D 'ART

Les cours de l'Ecole d'art s'ouvriront à
partir du Mardi l" Septembre et les ins-
criptions seront reçues dès ce jour dans
les divisions respectives de l'école , savoir :

Les I.niKli, mercredi et Vendredi de
chaque semaine pour le dessin artistique
(degré inférieur et supérieur). Professeurs :
MM. Edouard KAISER et William
HIRSCHY ;

Le Mardi pour le modelage. Professeur :
M. Edouard KAISER ;

Les Mercredi et Vendredi pour le des-
sin mathématique. Professeur: M. Ca-
mille CALAME ;

Le Jeudi , pour la perspective et l'ana-
tomieartistique. Professeur: M. Edouard
STEBLER ;

Le Samedi pour l'Histoire de l'art et
exercices de composition. Professeur : M.
William HIRSCHY.

Tous les cours commencent à 8 heures
précises du soir et se terminent à 9 V* h.

La Chaux-de-Fonds , ~J5 août 1885.
4313-2 Comité de l'Ecole d' art.

Jeudi ImmO Ao-û/t ±SSS
OUVERTURE DE LA SUCCURSALE

du magasin d ÉPICERIE de Jos. (JUADR1
ssss 5, Rue des Arts. 5 ssss 

Marchandises de première fraîcheur et prix exceptionnels.
Le dépôt de la

FABRIQUE PONTENET
se trouve chez

Ch9 DuBois-Studler
23, Grenier, 23 3961-14

Représentant et possesseur des pièces
rechange de 12 à 19 li gnes.

Ressorts.
Atelier Joseph Humbert-Droz, Place

de l'Hôtel-de-Ville ô, on demande plu-
sieurs bons ouvriers. 4265-1

Pour jardins.
A vendre de suite , à un prix très avan-

tageux , de la bonne terre de jardin bien
engraissée. — S'adresser chez MM. CORNU
et O, Place d'Armes 12. 4291-1

Représentation de Commerce.
Un ancien négociant , qui connaît plu-

sieurs langues et peut fournir les meilleu-
res garanties de probité et capacités , ayant
l'intention d'aller se fixer au Chili , sollicite
la représentation d'une bonne maison
d'horlogerie , bijouterie ou autres produits
pour ce pays éloigné.

Ecrire sous les initiales L. A. C, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 4189-3

ÉGLISE IAJ IONALE
Fêtes de Septembre 188S

Dimanche 30 Août
9 V» h- - Réception des catéchumènes. Com-

munion. Chœur mixte.
2 h. - Prédication. 4360-3

Dimanche 6 Septembre
97» h. - Prédication. Communion. Chœur

mixte.
2 h. — Service d'actions de grâces.

Cours de couture
et de coupe

pour jeunes demoiselles. — S'adresser à
Mademoiselle Portmann , rue Léopold
Robert 26 4347-2

LEÇONS DEJVIUSI QUE
Ensuite du départ de plusieurs de ses

élèves pour l'étranger , M. Bernard Ju.
nod , professeur de musique à la Chaux-
de-Fonds , peut disposer de quelques heu-
res pour des leçons de piano , violon et
ohant. — S'adresser rue du Parc s1 45%au premier étage. 4054-1



Vente d'immeuble à la Chaux-de-Fonds.
•—— m ——• 

Ensuite d'une surenchère faite conformément à l'article 836 du code de procédure
civile sur le prix de l'immeuble ci-après désigné, exproprié à la succession acceptée
sous bénéfice d'inventaire de feu SAUSER , Jean-Ulrich . en son vivant négociant et res-
taurateur à La Chaux-de-Fonds , le Juge de paix a fixé une nouvelle et dernière en-
chère du dit immeuble au Mardi 8 Septembre 1885, à 2 heures du soir , à l'Hôtel-de-
Ville de La Chaux-de Fonds.

Désignation de l'immeuble :
Une maison d'habitation, située daus la quatrième section du village de La Chaux-

de-Fonds, municipalité et district de ce nom, portant le N »6 de la rue Fritz-Courvoisier.
Cette maison est construite en pierre , couverte en tuiles , a trois étages sur le rez de-
chaussée et renferme un café, une charcuterie , six appartements et des caves voûtées
Elle joute d'ouest et par moitié mur mitoyen la maison rue Fritz Courvoisier N " 4, ap-
partenant à l'hoirie de dame Marguerite Meyer née von Burg; de nord , la rue Fritz
Courvoisier N °8, appartenant à l'hoirie de Haldy, Christian , et de midi , une allée com-
mune, sauf meilleure indication de limites.

La surenchère porte le pri x de l'immeuble à f r .  26 ,775.
Les conditions de vente seront lues avant les enchères.
La Chaux-de-Fonds, le 10 août 1885.

4237-2 Le gre f f ier de paix , E.-A. BOLLE , notaire.

Annf- ntia O" demande une jeunenjjpi cime. fllle de 14 à ]5 anS ] com.
me apprentie polisseuse de boîtes or ; elle
serait logée et nourrie.

_ A la même adresse , à vendre un petit
lit levant à deux personnes.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4405 3

_ l î_  lr_ i l - J i C O  Une ouvrière nicke-
rSlOlYClCU . C. leuse i sachant travail-
ler à la machine, trouverait à se placer de
suite. — S'adresser au bureau de I'IMPA R-
TIAL. 4398-3

Tonna f î l l a  On demande, dans une
UCU I 1 G  UUC honorable familie du
Gd Duché de Bade, une jeune fille pour
apprendre l' allemand ; elle aurait en même
temps l'occasion d'appreudre modiste.

Pour tous renseignements, s'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 4394-3

ft_ OTft^ks. H. Un bon déeros-urgi ussisscm . Sjsseuri connais-
sant bien sa partie et capable de
diriger un atelier de dégrossissage,
trouverait de l'occupation de suite
chez MM. Cornu et G0, Place-d'Ar-
mes, 12. — Inutile de se présenter
£ans preuves de capacités et mo-
ralité. 4392-2
Dégrossisseur. Xïïïr
frossisseur-fondeur. S'adresser rue du

rogrès 9 A , au second étage. 4292-1

Société Fédérale le Gpastipe
„ ANCIENNE SECTION "

-J4CHAUX-DE-FONDStf-

Tous les membres et amis de la Société
sont invités à assister à la course d'au-
tomne fixée au Dimanche 30 Août 1885.

But et itinéraire de la course : Echelles
de la Mort par le Valanvron et Biaufond
et retour par Les Bois.

Rendez-vous à 5 heures du matin sur la
place de l'Hôtel de-Ville.

On est prié de se munir de vivres.
4412-  ̂ LE COMITé.

Brasserie HAUERT
Hue de la Serre, It

Samedi et JDimanche
dès 8 heures du soir

Grands CONCERTS
DONNÉS PAR 4410-2

l'Orchestre des amis
THEATRE àeJaJiaiii-ùe-Foiiils

Dimanche 30 Août 1885
Bureau , 7 V» h. Rideau , à 8 h.

Une seule représentation de
MI,e JT ENNY T HÉ W ARD

de la Comédie Française
M. MAYER M. D E R O Y

du Vaudeville de la Galté

Chez l'avocat, comédie en un acte, du
Théâtre Français, par FERMER .

Le Dîner de Pierrot, comédie en 1 acte ,
de MILLEVOYE.

I.a forte N a. «•use. souvenir d'Ostende.
Le Solo de flûte , joué par MEYER .
la Licorne, comédie en 1 acte , de GASTI-

NEAU.
La Femme ! conférence comique eu 1 acte ,

par GRENET DAKCOURT .

P R I X  DES P L A C E S
Balcons , fr. 3. - Premières , fr. 2»ô0. -

Fauteuils, fr. 2. - Parterre , fr. 1»?5. - ïroi
sièmes, 75 centimes. 4401-2

Pour les détails , voir les affiches.

A remettre
pour cause de départ , un

COMMERCE DE VINS
et Spiritueux en gros

possédant une bonue et ancienne clientèle.
Conditions très favorables.
S'adresser à M™" veuve t\ Brenet, né-

gociante, Chaux-de-Fonds. 4404 6

Les membres de la Société mutuelle
suisse pour l'assurance du mobilier ,
qui n'ont pas encore acquitté leurs contri-
butions , conformément aux Bordereaux
qui leur ont été envoyés, sont invités à le
faire sans renvoi , s'ils veulent éviter les
frais de la perception à domicile.

L 'Agent ,
Albert D U C »  M M ÏN ,

4395-3 Promenade 3.

Ails médical.
Le Dooteur GEIB, médecin de Genève,

en séjour à la Chaux-de-Fonds , donne
maintenant ses consultations à l'hôtel de
la Balance , de 10 heures du matin à 2
heures de l'après-midi tt de 6 heures à 7
heures du soir.

Maladies du système nerveux, Rhu-
matismes, Affections de la peau , des
reins et des voies urinaires. 4396-2

Hôtel de la Croix fédérale
C R È T - D U - L O C L E

Tons les Dimanches et Lundis

BondLelles.
Se recommande

4408-3 F. FRIEDLI.

Gueuses des Planchettes
Marchandise extra solide, garantie

Vs siècle , pour la construction de
FOURS A PAIN. 4073-1

SEUL DéPOSITAIRE :
Albert Barth, Rue des Arts 27.

Avis aux Agriculteurs.
.̂ ôftxK*1** 

Au magasin MATI1EY JUNOD, rue Léopold Robert , s0 11,
Chaux-de-Fonds : Gros son f rançais, ancien système de mou-
ture à très bas prix. — Beau remoulagre blanc , pour jeunes porcs
et volaille, à f r .  8>50 les cent livres.

Son de ~Walzer, à f r .  & le quintal. — Vieille JLvoine
et Maïs, Farine de Hongrie, à prix modérés. ___ Z

—Bel- Air—
Dimanche 30 Août 1885

dès 2', 2 heures après midi

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR LA 4381-1

Fanfare militaire
/ de Neuchâtel

sous la direction de M, SéB. MAYR , prof.

Le programme paraîtra demain.

Musique des Armes-Réunies
La répétition fixée au Jeudi 27 cou-

rant est renvoyée au Samedi 29 cou-
rant, à 8 heures du soir.
4367-1 IiK COMITé.

Appartements et magasins à louer.
On offre à louer , dans la maison rue de

la Balance N ° 4 , deux appartements de
trois pièces chacun , pour St Martin 1885 ;
un magasin avec dépendances , et un
grand appartement pour St-Georges
1886. — S'adresser à M. A. QUARTIER , no-
taire. 4186 2

Café de la Lyre.
LUNDI 31 AOUT 1885

dès 1 heure après midi

RÉPARTITION
au jeu des neuf quilles.

Il sera exposé un mouton et deux au-
tres prix. Se recommande
4345-2 ARNOLD Iî INOGER .

Café FÉDÉRA L
13, Rne de In Ronde, 13

TOUS LES SAMEDIS
§ouper aux tripes

Se recommande,
4257-2 ALPHONSE HU G U E N I N .

CAFÉ-BRASSERIE , Charrière 7
LUNDI 31 Août 1885

dès 1 h. après midi 4391-2

-* STBAFF »-
Le soir dès 8 heures

Souper aux tripes
Se recommande D. HARY .

CAFÉ DEJJARSENÂL
Samedi 29 Août 1885

dès 8 heures du soir

Souper aux tripes
Se recommande

4397-1 G . NTON -TOGNETTI.

0» désire acheter des montres
dites « Comète ». — La maison

qui fabri que ces montres est priée
de donner de suite son adresse case
13, Chaux-de-Fonds. m_vz

Boucherie Pierre TISSOT
S, Gr . nier, S 428S-1

Dès aujourd'hui beau Saindoux
fondu , à 80 et. le demi-kilo.

BONNE OCCASION
Faute d'emploi , à vendre une belle et

forte balanoe en laiton, à colonne. Elle
est déposée au magasin de M. Jean Stiiï-
bin , place de l'Hôtel-de-Ville. 4314-2

Foarclieltes pour peintres
chez M. Assiste DuBois* mar-
chand de fournitures. 4336 2

A remettre de suite ou pour St-Martin ,

m Boucherie-CIiarcnteri e
avec tout son entrain , située dans le quar-
tier industriel de la Chaux-de-Fonds.

Adresser les ott'r t s  sous B. M. 33, au
bureau de 1'IMPAKTIAL. 4056-2

ÉCOLE ENFANTINE
Dès le 1" Septembre on recevra encore

quelques élèves de 5 à 7 ans.
S'adresser rue de l'Envers 26, au deuxiè

me étape. 43Î0 2

Piiinn ^n P'an0 US!'Ké mais en~L B itm,m_ %9t> bon état , est à vendre
pour le pri x de fr. 270. — S'adresser à M.
Louis L'Eplattenier, place du poids public
N » 176, Locle. 4304-3

Une jeune fille ^s»nfS
un petit ménage ; elle saurait bien faire
l'ouvrage à l'ai guille. — S'adresser rue de
la Charrière 91, au rez-de-chaussée. 4402 3

AnnrPTltïp On cherche pour une
rF CIIUC» jeune fille , hors des éco-

les, une place d'apprentie tailleuse ; elle
devrait être nourrie et logée chez ses maî-
tres. — S'adresser au bureau de I'IMPAR
TIAL. 4346 2

Un j eune homme ̂ Jt^SaS
par jour , demande des écritures à faire,
soit à domicile soit chez lui. — S'adr. rue
Léopold Robert 18, au ¦!»• étage. 4 93 1

Pfi l içÇPl lÇP *-'u demande , pour le
r U l l a . CU . C. dehors , une ouvrière
polisseuse de boîtes or et argent ou , à dé-
faut , une apprentie . — S'adresser rue Ja-
quet-Droz 29, au premier étage. 4415 3

Pivf l tP l lP  *-*n demande un bon ou-
I 1 V U I C UI  ¦ vrier pivoteur d'échappe-
ments cylindre . — S'adresser rue Fritz
Courvoisier36 A , I" étage, a droite. 4399-3

Tït î l lo i i cac  On demande de suite,1 aiUCUiC - pour Bienne , deux ap-
prenties et une assujettie tailleuses>qui auraient l'occasion d'apprendre l'alle-
mand. — S'adresser rue Fritz Courvoisier
N" 23, au premier étage. 4411-3

Appartements. suirp st
Martin , plusieurs appartements de 3 piè-
ces et dépendances. — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 36, au second étage. 4406-3

Appartement. offreàlouer .ruede
l'Industrie 26, un appartement de 3 pièces.

S'adresser à M. H. L. Bourquin , rue de
l'Industrie 26. 4407 3

fhamhpp A louel' ^ e suite , à des
VilialIJlJI c" personnes de toute mora-
lité , une grande chambre meublée et indé-
pendante. — S'adresser rue du Grenier 24 ,
au rez de chaussée. 4400-3

fh î S m H- P ¦*¦ remettre une belle
t- i laillUI C. chamhre meublée, à deux
fenêtres , à un ou deux messieurs tranquil-
les. — S'adresser rue des Fleurs 9, au
deuxième étage. 4414-3

f nnamonl À louer , de suite ou
IrfUyBIIH- IlU pour plus tard , à des
conditions avantageuses, u, joli logement
de deux ou trois pièces , situé au centre du
village. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 4310-3

rhîl ITlhrfi <-)n offre à Potager une
Ll ia liiU l  o» chambre avec une demoi-
selle. — S'adr. rue du Progrès 85. 4311-1

PhflmhrA  ̂ louer , une chambre
J- UaUiUI Q. meublée , indépendante.

S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 8 , au
premier étage. 4312-1

f ahiflPt ¦*¦ l°uer ^ e suite un cabinet
UaUlllol. meublé , à une personne tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue du Pre-
mier Mars 7 A , au second étage. 4294 1

Chambre. JJ ™ une chatnbre
S'adresssr rue de la Demoiselle 19, au

premier étage , à gauche. 4289-1

A VPIlfl- P une fr°nne clarinette si-b
V CIIUI  C à très bas prix , ainsi qu'un

accordéon de Langnau, simple. — S'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL. 4368 2

À vp .nrlrp un £ranc ' tour aux dé-c_ v t/liu. 1 C briSj a-yee ia roue en fer
et l'établi si on le désire , ainsi qu 'un bon
potager avec ses accessoires. Le tout
peu usagé. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 4V90-1

A -cTûnrl. û plusieurs meubles :
V t _ IlUI t? chaises, tables , deux lits

complets , une pendule , de la vaisselle et
divers ustensiles de cuisine. Le tout bien
conservé. — S'adresser rue de la Balance,
N ° 6, au 2"" étage, à droite. 4295-1

Messieurs les membres de la Compa-
gnie des Brandards sont priés d'assis-
ter , par devoir , Samedi 89 août, à 1 heure
après midi , au convoi funèbre de Monsieur
Jean-Georges Ackermann, membre du
Comité. — Domicile mortuaire : Rue de
l'Hôtel-de-Ville 16.
4403 1 LE CoMiTft.


